


ÉPISODE 2
Les yeux verts
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Grisette avait été recueillie par une rude paysanne vivant 
seule dans une petite ferme isolée, Madame Séraphine. 
Curieuse, la chevrette avait entraîné avec elle Casse-Noi-

settes, son ami l’écureuil, à la découverte de la forêt voisine.

Bien que la lune éclairait la nuit d’une lumière sanguine1, le 
sous-bois était très sombre. Grisette gambadait avec son écu-
reuil casqué sur son dos, sautant au-dessus des branches mortes 
qui jonchaient le sol.

Casse-Noisettes n’était pas rassuré : << Grigris, nous pourrions 
faire demi-tour maintenant. >>

Grisette, le suppliant : << Encore un peu s’il te plaît. >>, car elle 
avait une idée en tête : trouver une belle clairière pour y dé-
guster l’herbe décrite par son ami Budo, le hibou.

Grisette admirative : << Oh ! Regarde le bel étang doré par la 
clarté de la lune et des étoiles, là-bas, juste devant nous. >>

Des chauves-souris passèrent à proximité et l’une d’elles leur su-

surra2 à l’oreille : << N’y allez pas, c’est l’heure des yeux verts. >> 
<< Hé ! C’est quoi les yeux verts ? >>, interrogea Casse-Noisettes. 
Les chauves-souris étaient déjà parties en zigzaguant dans la 
pénombre ambiante. La chevrette proposa d’aller s’abreuver à 
l’étang ; ensuite, ils rebrousseraient chemin. L’eau de l’étang 
était délicieusement fraîche. L’écureuil s’amusa à faire gicler 
des gouttes sur Grisette, qui fit de même. Finalement, la forêt 
semblait un agréable terrain de jeu.

1 . Sanguin : qui est rouge comme le sang.
2 . Susurrer : parler doucement, murmurer.
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Cependant, deux yeux phosphorescents1 les regardaient fixe-
ment, sans qu’ils s’en soient aperçus. << Finis de barboter et re-
monte sur mon dos car nous retournons à la maison >>, déclara 
Grisette à son compagnon. Les yeux brillants s’étaient rappro-
chés doucement, à pas feutrés. D’un bond, ils se plantèrent en 
face de nos deux amis. << Au secours ! Ce sont les yeux verts >>, 
hurla Casse-Noisettes. Grisette se décala promptement2. Elle 
avait reconnu l’animal que Madame Séraphine lui avait dépeint : 
c’était un loup.

Le loup avança, beau et impressionnant à la fois. Il s’exprima 
calmement : << Bienvenue dans mon royaume. J’avais justement 
une grande faim. Une petite chèvre, miam miam, de quoi faire 
un excellent festin, avec un écureuil comme entremets, rien 
de tel pour avoir le ventre plein. >> Subitement, Grisette fonça 
avec ses cornes pointues vers le loup qui sauta prestement sur 
le côté. Grisette en profita pour courir vers un massif d’arbres, 
Casse-Noisettes accroché à son cou. Puis, tournant à gauche, en-
suite à droite, ils suivirent un chemin de bûcherons qui remontait 
une colline abrupte. Le loup les pourchassa. Arrivée tout en haut 
de la colline, Grisette dut stopper net, un précipice l’empêchait 
d’aller plus loin.

Le loup s’approcha tout près de ses proies. Elles pouvaient sen-
tir son haleine repoussante. << Berk ! Tu pues de la gueule >>, lui 
lança la chevrette en reculant au point que ses pattes arrière 
glissèrent vers le gouffre. Casse-Noisettes bondit vers le loup et 

1 . Phosphorescent : qui brille dans le noir.
2 . Promptement : d’un mouvement vif et rapide.
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lui mordit le museau. Le loup grogna de douleur et d’un geste 
vif voulut saisir l’écureuil. Fondant du ciel, Budo fut encore plus 
rapide et attrapa son ami pour le remonter vers la cime des 
arbres. Le loup, surpris, ne fit plus attention à Grisette qui en 
profita pour le charger dans le flanc. Il bascula. Alors qu’il voulait 
se relever, Budo le frôla de ses ailes, l’obligeant à rouler vers la 
falaise qui l’avala. Le loup tomba sur une petite corniche, deux 
mètres plus bas. Incapable de remonter, bien qu’il essayât à plu-
sieurs reprises, il était prisonnier, bloqué entre la paroi et le vide.

Grisette et ses amis l’admirèrent : << Monsieur le loup, vous ne 
vous attendiez pas à cette tournure, vous voilà en bien mau-
vaise posture. >>

Le loup, piqué dans son amour propre : << La bonne fortune 
vous sourit. Mais ma meute va arriver et quand je serai sorti 
de là, j’espère que vous ne croiserez plus mon chemin, sinon 
ce sera votre fin. >>

À peine avait-il terminé sa phrase qu’une douzaine d’yeux verts 
apparurent. Grisette frémit. Elle n’avait aucune chance face à une 
horde de loups. Pourtant, ils ne s’occupèrent pas d’elle, mais se 
rendirent au bord du précipice. Il fallait sauver leur chef. Aucun 
moyen ne fut trouvé. Le chef des loups allait-il mourir de faim et 
de soif ? Non, Grisette trouva une solution : << Loups, mettez-vous 
en file indienne et tenez-vous par la queue1 ! Moi, je serai la pre-
mière et vous me descendrez doucement le long de la paroi. >>

1 . D’où l’expression << à la queue leu leu >>, sachant qu’en ancien français le << leu >> dé-
signait le loup.
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Ils obtempérèrent1 sans discussion. Grisette pendait dans le 
vide, sa petite queue coincée par les solides mâchoires d’une 
jeune louve. Elle était à une distance de barbichette de leur 
patron : << Mord ma barbiche, nous te remonterons. >> Ce qui fut 
dit fut fait. Le loup fut hissé au sommet de la colline avec l’aide 
de Casse-Noisettes qui, à cheval sur la tête de Grisette, tirait 
par les oreilles le prédateur tandis que Budo, battant des ailes, 
le soulevait par la queue avec ardeur. Le chef des loups n’avait 
pas fière allure. Il était honteux de ce sauvetage pour le moins 
saugrenu2.

Une fois redressé sur ses pattes, il s’éloigna de la falaise. Qu’al-
lait-il faire ? Les dévorer ? Non. En noble seigneur, il accepta sa 
défaite.

Il déclara : << Grisette, Casse-Noisettes et Budo puisque ce sont 
vos noms, je vous remercie de m’avoir sorti de cette impasse. 
Je loue votre courage et votre intelligence. Je serais mort sans 
votre intervention. Je m’appelle Alpha. Si vous l’acceptez, je vous 
propose un pacte des loups, celui qui pour la vie nous lie et nous 
rend solidaires. Devant ma meute, je vous octroie ma protection 
et espère bénéficier de la vôtre si nécessaire. Un pour tous et 
tous pour un. >>

Ils acceptèrent le pacte et répétèrent : << Un pour tous et tous 
pour un. >> Cette devise fut reprise bien plus tard, par des mous-
quetaires, dans une autre histoire.

1 . Obtempérer : obéir à un ordre.
2 . Saugrenu : qui est inattendu et ridicule.
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Ils s’étaient rassemblés au bord de l’étang pour fêter cette 
nouvelle amitié et riaient de la peu prestigieuse, et même plutôt 
loufoque1, remontée d’Alpha. Grisette leur dévoila qu’elle com-
prenait le langage des humains et qu’elle pouvait même le parler 
mais que c’était un secret. L’aube apportait sa lueur vermeille2. 
Il fallait retourner à la ferme ; sa mamounette se réveillait aux 
premiers rayons du soleil. Ils s’embrassèrent et se quittèrent en 
se disant au revoir. Grisette et Casse-Noisettes étaient guidés 
par le hibou, traversant la forêt de plus en plus lumineuse.

1 . Loufoque : qui est un grotesque, un peu fou, saugrenu.
2 . Vermeil : couleur vive et légèrement rouge.


